
LA THÉMIS.

Le 24, le défunt eut une nouvelle attaque, après avoir, de
nouveau pris, du whiskey trempé d'absinthe ; cette attaque,
pendant laquelle quelques-uns des symptômes remarqués
chez Cajolet, se manifestèrent, fut si violent qu'on désespéra
de ses jours et qu'il fut administré.

Le 26, l'accusé retourna chez le Dr. Smith à La Baie ; en le
voyant, le Dr. Smith lui demanda des nouvelles de son vomi-
tif, " Ah ! le vomitif, répondit l'accusé, il n'y a rien de mieux.
J'ai vomi gros comme le bras ; je dors, je mange, je suis
comme un oiseau." Le Dr. lui demanda alors des nouvelles
d'Abraham Provencher son débiteur. " Je l'ai vu, répondit
l'accusé, il doit venir vous trouver."

L'accusé dit alors au Dr. Smith " qu'il avait reçu une
lettre de ses garçons qui demeuraient dans les Etats près de
Boston, lui disant qu'il y avait bien des renards dans cet en-
droit-là, et lui demandant de leur apporter de la médecine au
renard, quand il ira les voir, ce qu'il devait faire prochaine-
ment, et il le pria de lui en laisser avoir, ajoutant qu'il ne
connaissait pas le nom de ce poison."

C'est de la strychnine, reprit le Dr. Smith, je n'en ai pas et
je n'ai jamais voulu en garder. L'accusé lui demanda alors
s'il ne pourrait pas lui indiquer quelque chasseur aux renards
qui lui en céderait, disant que ça lui éviterait le trouble
d'aller en chercher aux Trois-Rivières. Le Dr. Smith lui indi-
qua les nommés Lafond et Vincent. L'accusé se fit indiquer
leur demeure et s'enquit de la distance de la résidence du
plus éloigné d'eux.

Il invita le Dr. Smith à l'accompagner, ce que ce dernier fit.

Ne trouvant pas le premier chasseur chez lui, ils se rendit
chez le second, qui refusa de lui céder de la strychnine, mal
gré toutes les instances de l'accusé. Force donc lui fut de re-
partir sans ce poison, mais il s'en fit écrire le nom par le Dr.
Smith, disant que, peut-être, il en enverrait chercher par une
occasion aux Trois-Rivières et que ce nom ainsi écrit lui en
faciliterait l'achat ; le Dr. Smith lui écrivit sur un papier qui
a été produit par la défense, le mot " strychnine " accompa


